
 
 
 
 

MARCHÉ DU PORC 

LE MARCHÉ AU QUÉBEC 
 

La semaine dernière, le prix moyen est demeuré plutôt stable 
comparé à la semaine précédente, clôturant à 
235,17 $/100 kg. Pour une semaine 12, il s’agit d’un sommet, 
ayant battu la marque précédente de 2014 (231,40 $). 
Toutefois, ces cinq dernières semaines, le marché semble 
stagner, le prix québécois peinant à s’élever au-dessus des 
235 $/100 kg.  
 

Chez nos voisins du sud, le ratio entre le prix au comptant des 
porcs et la valeur estimée de la carcasse s’est située entre 
90 % et 100 %, soit le plancher et le plafond de la fenêtre du 

prix québécois, la majorité des jours. Le prix au Québec a donc 
suivi celui des porcs vivants aux États-Unis.  
 
Sur le marché des changes, la valeur du huard a connu un 
essor important par rapport au dollar américain (+1,2 %), ce 
qui a pesé sur l'évolution du prix québécois. Entre autres 
facteurs, les prix des commodités, dont le pétrole, ont affiché 
des hausses, si bien que le dollar canadien a semblé en 
profiter.  
 
Les ventes se sont élevées à 150 600 têtes, un nombre 
équivalant à celui observé en 2021 à pareille date.  
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Sources : Les Éleveurs de porcs du Québec, Ontario Pork et USDA, compilation CDPQ 
1 comprenant l’ajustement selon la valeur de la carcasse reconstituée 
2 de la semaine précédente 
3 incluant porcs « Qualité Québec », sans ractopamine et spécifiques.  
Avertissement: L'information publiée diffère d'une région à l'autre et certaines composantes 
ne sont pas incluses dans tous les prix. Ces derniers ne peuvent donc pas être comparés 
directement. Par exemple, pour l'Ontario, les prix sont à l'indice et incluent les primes 
versées par les abattoirs.  

semaine cumulé

254,55 $ 227,60 $

231,32 $ 201,32 $

284,81 $ 258,87 $

kg 109,66 111,20

Total porcs vendus Têtes 109 146 1 171 111

Poids carcasse moyen

Semaine 11 (du 14/03/22 au 20/03/22)

Ontario 

Revenus de vente

$/100 kg

 à l'indice

Moyen (milieu 70 %)

15 % les plus bas

15 % les plus élevés

semaine cumulé

Porcs vendus* et abattus** têtes 38 305* 446 053**

Prix moyen
1

$/100 kg 235,17 $ 214,77 $

Prix de pool
1 $/100 kg 230,23 $ 213,33 $

Indice moyen
2 111,50 111,37

Poids carcasse moyen2 kg 117,52 121,24

$/100 kg 256,71 $ 237,59 $

$/porc 301,68 $ 288,06 $

têtes 150 581* 1 737 322**

semaine cumulé

$ US/100 lb 101,46 $ 88,20 $

têtes 2 419 000 29 548 000

lb 215,37 216,42

$ US/100 lb 104,97 $ 99,92 $

$ CA/$ US 1,2604 $ 1,2681 $
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Semaine 12 (du 21/03/22 au 27/03/22)

Québec

États-Unis

Revenus de vente

estimés

Taux de change

Total porcs3 vendus* et abattus**3

Prix de référence 

Porcs abattus

Poids carcasse moyen

Valeur marché de gros

120
130
140
150
160
170
180
190
200
210
220
230
240
250
260
270
280

1 4 7 10 13 16 19 22 25 28 31 34 37 40 43 46 49 52

Prix moyen hebdomadaire Qc, $/100 kg, indice 100

Moyenne 2016-2020

2021

2022



 
 
 
 

MARCHÉ DU PORC 
LE MARCHÉ AUX ÉTATS-UNIS 
 

Sur le marché des porcs, les mises des abattoirs ont augmenté 
jusqu’en milieu de semaine pour ensuite reculer, leurs besoins 
en porcs étant comblés. En fin de compte, le prix au comptant 
n’a que peu varié par rapport à la semaine antérieure, 
s’établissant à 101,46 $ US/100 lb. Depuis 1996, seule l’année 
2014 (113,6 $ US) a surpassé ce niveau.  
 

En ce qui concerne le marché de gros, il a renoué avec la 
croissance. La valeur estimée de la carcasse a affiché un gain de 
1,1 $ US (+1 %) pour se fixer à près de 105 $ US/100 lb. Ce 
revirement est attribuable au pic (+5,3 $ US), au soc (+3,7 $ US) 
et au flanc (+2,9 $ US).  
 

Les abattages ont totalisé 2,42 millions de têtes, un niveau 
similaire à celui enregistré la semaine précédente et en deçà du 
niveau de 2021 au même moment, de l’ordre de 5 %.  
 

NOTE DE LA SEMAINE 
 

Aux États-Unis, à la fin de février, l’inventaire de porc réfrigéré 
ou congelé a totalisé près de 217 900 tonnes. Ce niveau reste 
faible d'un point de vue historique, bien en deçà de la 
moyenne quinquennale 2017-2021, par un écart de 18 % et 
semblable à 2021, à la même période. Toutefois, il a affiché un 
gain notable en février par rapport au mois de janvier (+11 %), 
une hausse supérieure à celle de la période 2017-2021 en 
moyenne (+6 %). Selon Steiner, ceci aurait pu contribuer à la 
vigueur du prix du porc en février dernier. En moyenne, la 
valeur de la carcasse a surpassé celle de 2021 ainsi que la 
moyenne quinquennale, en février (semaines 5 à 8), par des 
écarts de 18 % et 38 %, respectivement.  

Les prix élevés du porc en février auraient été attribuables à la 
baisse des abattages, mais aussi au fait que les acteurs du 
marché auraient rehaussé leurs inventaires de porc en 
prévision d'un approvisionnement plus serré au printemps et à 
l'été. Ceci est particulièrement le cas des flancs, dont 
l’inventaire à la fin du mois de février se chiffrait à 
22 700 tonnes, un bond de 34 % par rapport à la fin février 
2021. Il a surpassé la moyenne de la période 2017-2021 au 
même moment, par une marge de 9 %.  
 

Si parfois la hausse des inventaires peut être interprétée 
comme une façon pour les transformateurs et les distributeurs 
d’engranger des produits lors de périodes défavorables où les 

prix sont faibles et l’offre abondante en attendant des 
jours meilleurs, ce n’est pas le cas ici, croit Steiner. Il 
estime plutôt que ces acteurs du marché sont très 
préoccupés par l'inflation et la disponibilité des 
viandes au printemps et à l’été. Ils pourront alors 
utiliser les produits déjà en réserve afin de se 
protéger contre la hausse de leurs coûts pendant les 
périodes de forte demande.  
 

Ainsi, si au deuxième trimestre l'offre se montre 
faible, cette stratégie devrait fonctionner. Cependant, 
si l'offre finit par être plus élevée que prévu et que la 
demande faiblit, cela pourrait se retourner contre 
eux, l’inventaire élevé pouvant alors peser sur les prix.  
  
Rédaction : Caroline Lacroix, B. Sc. A. (agroéconomie)  
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Quantité de flancs en entreposage frigorifique 
aux États-Unis (à la fin du mois)

Moy. 5 ans (2017-2021) 2021 2022

Source : USDA. Compilation : CDPQ 

Variation 

 $/100 kg 

25-mars 18-mars 25-mars 18-mars sem.préc.

AVRIL 22 107,48 99,40 249,79 231,01 18,78 $

MAI 22 117,90 107,10 274,01 248,91 25,10 $

JUIN 22 125,85 116,08 292,48 269,76 22,72 $

JUILLET 22 125,30 115,48 291,20 268,37 22,83 $

AOÛT 22 122,15 113,78 283,88 264,42 19,46 $

OCT 22 100,05 93,68 232,52 217,71 14,82 $

DÉC 22 88,70 84,45 206,14 196,27 9,88 $

FÉV 23 90,80 87,18 211,02 202,60 8,42 $

AVR 23 92,98 89,98 216,09 209,11 6,98 $

JUIN 23 100,50 97,80 233,57 227,29 6,27 $

1,2693 111,380Taux de change :

Source :  CME Group Note : Le prix du contrat n'inclut pas la base.

Indice moyen :

$/100 kg indice 100

FermetureFermeture 

Marchés à terme - porc

$ US/100 lb



 
 
 
 

MARCHÉ DES GRAINS 
CHRONIQUE DES PRODUCTEURS DE GRAINS DU QUÉBEC 
  
Vendredi dernier, à la bourse de Chicago, les valeurs des 
contrats à terme de maïs venant à échéance en mai et en 
juillet 2022 ont progressé de 0,13 $ US et 0,22 $ US le 
boisseau, respectivement, par rapport au vendredi précédent. 
Quant au tourteau de soja, les valeurs des contrats venant à 
échéance en mai et en juillet ont aussi augmenté, de 10,9 $ US 
et 12,4 $ US la tonne courte, respectivement. 
  
La production américaine d’éthanol s’est accrue de 
16 000 barils par jour pour s’établir à 1,04 million et les stocks 
se sont renforcés de 203 000 barils. Le niveau de la production 
d’éthanol est excellent, mais l’augmentation rapide des stocks 
depuis le début de 2022 commence à être inquiétante. 
Cependant, la situation n’est pas encore trop préoccupante, 
car le prix du baril de pétrole brut demeure élevé. 
  
Les exportations hebdomadaires américaines se sont établies 
à 1,47 million de tonnes de maïs et 545 000 tonnes de soja. 
Comparativement à l’an passé, les exportations cumulées 
depuis le début de l’année récolte accusent un retard de 15 % 
pour le maïs et de 21 % pour le soja. Quant aux ventes 
hebdomadaires de grains, elles ont été en deçà des attentes. 
Pour 2021-2022 et 2022-2023, elles ont totalisé 
986 000 tonnes de maïs et 399 000 tonnes de soja. 
  
En Amérique du Sud, l’Argentine a autorisé les exportations 
d’huile et de tourteau de soja après avoir redressé les taxes à 
l’exportation sur ses produits, qui passent de 31 à 33 %. Le 
gouvernement justifie cette intervention de l’État comme 
étant une façon de financer un programme de subvention 
pour le prix de la farine de blé. À la mi-mars, les autorités 
avaient suspendu les ventes d’huile et de tourteau de soja de 
la nouvelle récolte, alors que le pays est le premier 
exportateur mondial de ces produits. Par ailleurs, l’Argentine a 
décidé d’augmenter le quota à l’exportation pour la prochaine 
récolte de blé qui sera semée en mai-juin et battue en 
novembre-décembre. Le tonnage passe de 2 à 
10 millions de tonnes afin de bénéficier des prix extrêmement 
élevés sur le marché mondial. 
 

Le prix du baril de pétrole a de nouveau franchi la barre des 
110 $ US. L’Europe semble se diriger vers un embargo des 
importations de pétrole russe, ce qui se traduira par une 
demande accrue aux autres pays exportateurs. 
  
Deux navires transportant des engrais en provenance de la 
Russie ont été autorisés à décharger leurs cargaisons au 
Québec. Il n’est pas clair à ce stade-ci si la taxe de 35 % 
décrétée par le gouvernement canadien sur les importations 
russes s’applique ou pas. Si la taxe est appliquée, on ne sait 
pas si les producteurs agricoles québécois devront assumer le 
coût supplémentaire ou si les gouvernements les 
dédommageront. 
  
Au Québec, voici les prix du maïs no 2 observés à la suite d'une 
analyse des données du Système de recueil et de diffusion de 
l’information (SRDI) et de l'enquête menée le 25 mars dernier.  
  
Pour livraison immédiate, le prix local se situe à 2,57 $ + mai 
2022, soit 398 $/tonne f.a.b. ferme. La valeur de référence à 
l'importation est de 2,90 $ + mai, soit 411 $/tonne.  
  
Pour livraison à la récolte, le prix local se chiffre à 2,09 $  
+ décembre 2022, soit 346 $/tonne. La valeur de référence à 
l’importation est établie à 2,74 $ + décembre, soit  
371 $/tonne. 
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Contrats 2022-03-25 2022-03-18 2022-03-25 2022-03-18

mai-22 7,54 7,41 ¾ 487,9 477,0

juil-22 7,34 ¾ 7,12 ½ 480,4 468,0

sept-22 6,85 ¾ 6,64 ¾ 448,1 439,8

déc-22 6,69 6,45 ½ 429,4 422,3
mars-23 6,70 ¼ 6,46 ½ 406,0 398,5

mai-23 6,71 6,47 ¼ 398,9 391,2

juil-23 6,69 6,45 ½ 396,2 387,4
sept-23 6,10 ½ 5,90 ½ 381,0 371,4

Source : CME Group

Marchés à terme - prix de fermeture
Maïs Tourteau de soja

($ US/boisseau) ($ US/2 000 lb)



 

NOUVELLES DU SECTEUR 
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BRÉSIL : BRF DOUBLERA SES EXPORTATIONS VERS LE VIETNAM 

 
Le 23 mars, BRF a annoncé que son abattoir de porcs à Moto 

Grosso, État du Centre-Ouest du Brésil, a été autorisé 

d’exporter au Vietnam. Cela permettrait à l’entreprise d’y 

doubler ses ventes. Le volume d’exportation n’a pas été 

divulgué, mais les coupes de porc concernées comprendraient, 

entre autres, l'épaule, les côtes, la longe et le jambon. 

 
Signalons que BRF exporte déjà du porc au Vietnam à partir de 

ses installations d’abattage situé dans l’État du Minas Gerais, au 

sud-est du Brésil, qui avait reçu leur permis d’exportation l'an 

dernier.  

 

Depuis 2020, le Vietnam figure au quatrième rang des 

principales destinations pour le porc du Brésil. En 2021, le pays 

avait absorbé 4 % du volume total des envois du porc brésilien 

vers l’étranger, équivalent à quelque 44 900 tonnes et valant 

98,6 millions $ US. Il s’agit de croissances de 12 % et 20 % par 

rapport à 2020, respectivement en volume et en valeur.    

Sources : Agriculture.com, 23 mars,  

The Pig Site, 24 mars  

et Agrostat, janvier 2022 

 
CHINE : HAUSSE DE L’OFFRE DE 

PORCS ET DES PRIX AU PLANCHER 

 
Selon le ministère de l’Agriculture de 

la Chine, les abattages de porcs 

auraient augmenté de 24 % et 8 %, 

respectivement en janvier et en 

février 2022 en regard des mêmes 

mois l’an dernier. Cela s’expliquerait 

principalement par la taille du 

cheptel porcin qui aurait grimpé de 

11 % par rapport à il y a un an. Il 

faudrait donc s’attendre à un 

rehaussement significatif de l’offre 

de la viande de porc dans les 

prochains mois, avec pour corollaire une tendance à la baisse 

soutenue pour les prix. 

  

En mi-mars, sur le marché de gros, la viande de porc se 

négociait à 18,42 yuans/kg (3,60 $/kg), un recul d’environ 52 % 

par rapport à la même période en 2021. Pour les éleveurs 

chinois, cela équivaut à des pertes d’environ 150 yuans/porc 

(29,60 $/porc), d’après le Livestock and Veterinary Bureau (LVB) 

de la Chine. Cependant, les analystes internationaux estiment 

en revanche que le déficit des élevages est très élevé 

contrairement aux statistiques officielles, soit une moyenne de 

480 yuans/porc (94,80 $/porc) dans les dernières semaines. 

Certains observateurs estiment que l’élevage porcin demeurera 

déficitaire jusqu’en 2023.  

 
Selon le LVB, la baisse du cheptel de truies reproductrices, par 

des abattages précoces, va s’accélérer. Cependant, le 

gouvernement a pris des mesures visant la stabilisation des 

marchés. Notamment, le surplus de porc sera acheté pour 

renflouer les réserves nationales et les éleveurs bénéficieront 

d’une subvention conjoncturelle dans le but de maintenir leurs 

capacités de production.  
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NOUVELLES DU SECTEUR 
La baisse des prix du porc serait en partie 

saisonnière, la demande diminuant après 

les festivités relatives au Nouvel An 

chinois en février. À cela s’ajoute un 

nouvel épisode de COVID-19, le pire des 

deux dernières années, accentuant la 

baisse de la consommation de porc. Les 

analystes s’attendent à ce que le recul du 

prix du porc perdure tout le long de 2022 

à cause d’un important rehaussement de 

la production en déséquilibre avec la 

consommation. Il y a donc fort à parier 

que la Chine réduira notablement aussi 

ses importations de porc en 2022.   

 Sources : Fleischwirtschaft  

et EFeedlink, 22 mars,  

3trois3, 21 mars,  

The Pig Site, 25 mars 2022 et XE 

 
PHILIPPINES : PRODUCTION STABLE EN 2022 

 
Selon le récent rapport publié par le USDA, Livestock and Poultry 

Update – 2022 Q1 sur les Philippines, en 2022, la production de 

porc du pays devrait totaliser un million de tonnes, ce qui 

représente une stabilité par rapport à 2021.  

 
Cette prévision conservatrice est principalement expliquée par 

l’apparition de nouveaux foyers de la peste porcine africaine 

(PPA) sur l’île de Mindanao et la destruction des bâtiments 

porcins par le super typhon Rai dans l’archipel des Visayas, qui 

contrebalanceraient les efforts de repeuplement du cheptel 

porcin sur l’île de Luçon. En outre, les producteurs hésiteraient à 

augmenter leurs productions face à la flambée des coûts 

d’alimentation et l’absence d’un vaccin contre la PPA.  

 
Quant aux importations de porc, elles s’afficheraient à quelque 

375 000 tonnes en 2022, ce qui correspondrait à une baisse de 

18 % par rapport à 2021. La hausse des contingents 

tarifaires pour le porc est déjà arrivée à terme en fin 

janvier, alors que le délai accordé pour les tarifs relatifs à la 

clause de la nation la plus favorisée arrivera à échéance à la mi-

mai 2022. Cependant, il n’est pas exclu que le gouvernement 

philippin proroge ces mesures jusqu’en décembre 2022, en 

raison des problèmes persistants de la chaîne 

d'approvisionnement et des difficultés logistiques occasionnées 

par la pandémie de la COVID. 

 
Pour ce qui est de la consommation, elle pourrait décliner de 

6 % comparativement à 2021. Cela serait attribuable à la baisse 

des importations et à la hausse probable des prix après la fin des 

mesures spéciales liées à l’allègement des tarifs douaniers pour 

le porc. Toutefois, cette consommation pourrait s’appuyer sur 

les assouplissements des mesures sanitaires concernant la 

COVID-19. Les secteurs de l’hôtellerie et de la restauration 

fonctionneraient déjà en pleine capacité et l’entrée des touristes 

étrangers au pays a été autorisée depuis le 10 février dernier.    

Source : USDA, 23 mars 2022 

 
Rédaction : Raphaël Mbombo Mwendela, M. Sc.  
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Production, consommation et importations 
de porc des Philippines

Production Consommation Importations

*Estimation pour 2021 et prévision pour 2022. Source : USDA, mars 2022
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